
7150 licenciés  

155 clubs 

Les licenciés (2009-2010) 

Ligue Bretagne Fédération Française 

2010 2005 2010 2005 

Taux de 

pratique 

(‰) 

Total 2,3 2,1 3,3 3,2 

5-13 ans 8,4 8,7 12,3 13,4 

14-20 ans 4,5 4,6 5,8 5,9 

21-35 ans 1,3 1,9 2,8 3,0 

% de femmes 30,2 27,9 30,4 29,0 

Licenciés/club 46,1 49,1 50,2 50,8 

Licenciés/diplômé 20,8   22,4   

Evolution des effectifs licenciés (2000-2010) 

  2000 

2005 2010 Evolution 

2005-2010

(%) 

Toutes disciplines 

confondues 

Dont disciplines 

associées 

Toutes disciplines 

confondues 

Dont disciplines 

associées 

Côtes d'Armor 965 966 99 1 406 178 45,5 

Finistère 1 626 1 778 0 1 529 131 -14,0 

Ille-et-Vilaine 1 723 1 651 86 2 394 501 45,0 

Morbihan 1 556 1 884 20 1 821 147 -3,3 

Bretagne 5 870 6 279 205 7 150 957 13,9 

France           4,7 

¶  Les licenciés 

Distribution des clubs par nombre de licenciés (2009-2010) 

  0-9  10-19 20-49 50-99 
100 et 

+ 
Total 

Côtes d'Armor 3 5 8 13 0 29 

Finistère 1 4 10 13 2 30 

Ille-et-Vilaine 2 7 20 15 5 49 

Morbihan 8 8 18 10 3 47 

Bretagne 14 24 56 51 10 155 

Bretagne 2005 7 16 53 38 12 126 

R®partition des licenci®s en fonction de lõ©ge          

  Femmes Hommes Total 

> 40 ans 363 1030 1393 

36-40 ans 164 366 530 

31-35 ans 105 249 354 

26-30 ans 122 235 357 

21-25 ans 111 232 343 

18-20 ans 96 272 368 

16-17 ans 121 246 367 

14-15 ans 140 347 487 

12-13 ans 215 430 645 

10-11 ans 283 549 832 

5-9 ans 406 971 1377 



Taux de couverture Population Pop. 5-13 ans 

Côtes d'Armor 60,2% 59,2% 

Finistère 69,6% 69,8% 

Ille-et-Vilaine 80,0% 77,9% 

Morbihan 79,1% 80,3% 

Bretagne 73,2% 72,8% 

France 79,8% 79,2% 

Le taux de couverture représente le % de population qui dispose dans sa 

commune de résidence ou dans une commune limitrophe d'au moins un 

club de karaté. En France, 79,8 % de la population est couverte. 

¶ Les clubs 

% de clubs 

dans un rayon 

de 25 km 

au moins 

5 clubs 

au moins 

10 clubs 

au moins 

20 clubs 

au moins 

30 clubs 

Côtes d'Armor 77,4% 54,8% 0,0% 0,0% 

Finistère 66,7% 54,5% 0,0% 0,0% 

Ille-et-Vilaine 94,2% 86,5% 61,5% 38,5% 

Morbihan 87,5% 85,4% 47,9% 2,1% 

Bretagne 83,5% 73,8% 33,5% 12,8% 

France 91,9% 79,6% 63,1% 52,3% 

Le tableau indique la proportion de clubs  dans un rayon de 25 km.  En 

France, 91,9% des clubs ont au moins 5 clubs disponibles dans un rayon de 

25 km. 



¶ Les diplômés 



 Lors de la saison 2009-2010, la ligue Bretagne 

compte 7 150 licenciés, soit 3,5% des licenciés 

métropolitains. La ligue correspond à la région Bretagne 

dont la population sõ®l¯ve ¨ 3 150 000 habitants. Depuis 

1999, la r®gion se caract®rise par une croissance 

démographique relativement soutenue (+8,4%), une 

hausse deux fois plus forte que sur la période 1990-

1999. Ce dynamisme sõexplique principalement par 

lõexc®dent migratoire. Parall¯lement, la Bretagne est de 

plus en plus âgée, la part des plus de 50 ans ne cesse de 

progresser. 

 Comme en 2004, le taux de pratique du karaté est 

inférieur à la valeur nationale : la Bretagne ne comble 

pas son retard. Les écarts sont les plus significatifs pour 

les classes dõ©ges les plus jeunes (5-13 ans). Le 

département du Finistère affiche sa singularité avec un 

faible taux de pratique, en dessous des trois autres 

départements bretons aux valeurs légèrement inférieures 

à la moyenne nationale. Si les Côtes-dõArmor et lõIlle-et -

ont amorcé un rattrapage depuis 2004 avec des 

progressions dõeffectifs importantes, le Finist¯re perd 

des effectifs et le Morhihan connait une relative stabilité. 

La pyramide des âges reflète la tendance démographique 

de la région avec une plus faible représentation des plus 

jeunes, les moins de 10 ans, et une présence importante 

des licenciés de plus de 40 ans. La part des femmes dans 

les licenciés a quant à elle augmenté depuis 2004. Dans 

la région, les effectifs féminins progressent plus vite que 

leurs homologues masculins. Le profil des clubs bretons 

montre une répartition des structures selon leur taille 

assez proche des valeurs nationales, avec néanmoins une 

sous-représentation des plus gros clubs (plus de 100 

licenciés). 

 Sur le plan géographique, la population régionale 

est très inégalement répartie, de vieux contrastes 

historiques persistent. La population est ainsi fortement 

concentr®e dans lõagglom®ration rennaise et le long du 

littoral. Au contraire, lõarri¯re-pays est marqué par un 

vieillissement de sa population et les densités y sont 

relativement basses. Le taux de couverture est 

globalement inférieur de 6 points à la moyenne 

nationale (carte 1). Mais les différences départementales 

sont relativement importantes avec le Finistère et les 

Côtes-dõArmor qui pr®sentent une couverture plut¹t 

faible alors que lõIlle-et-Vilaine et le Morbihan affichent 

des valeurs semblables à la moyenne nationale. Le 

nombre de clubs présents dans un rayon de 25 km (carte 

2) met en avant lõaire urbaine de Rennes (571 000 

habitants). Ici, la densité des clubs est élevée car la 

majeure partie des structures ont plus de 20 clubs 

accessibles dans un rayon de 25 km. Au nord, lõaxe Saint

-Brieuc ð Saint-Malo est marqué par une accessibilité 

soutenue, tout comme au sud avec lõaxe Lorient ð 

Vannes. Lõaire urbaine de Brest affiche ®galement une 

accessibilité correcte alors que le réseau de clubs à 

Quimper est plus lâche. 

  Le niveau de couverture est in®gal ¨ lõint®rieur de 

lõespace r®gional (carte 3). Sch®matiquement, la Bretagne 

peut être divisée en deux sous-ensembles : ¨ lõest, des 

zones de déficit de clubs par rapport à une demande 

potentielle se dégagent (aires urbaines de Quimper, 

Brest, Guingamp et Morlaix) alors quõ¨ lõouest, la 

couverture est relativement correcte, sauf autour de 

Foug¯res et Redon dans lõIlle-et-Vilaine. De même, au 

centre de la région, les zones de Pontivy et Carhaix sont 

aussi déficitaires. Le niveau de couverture de 

lõencadrement (carte 4) modifie cette g®ographie. Cette 

fois, la deuxi¯me couronne de lõaire urbaine rennaise 

affiche des insuffisances de diplômés alors que celle de 

Brest est ¨ pr®sent bien couverte. Lõaire quimp®roise est 

quant à elle toujours en déficit. 

 En conclusion, la ligue Bretagne progresse au 

niveau de ses effectifs, mais à des rythmes très inégaux 

selon les départements. Le taux de pratique demeure 

encore en-dessous de la moyenne nationale. Lõarmature 

urbaine de la région oriente la géographie des clubs avec 

une concentration des structures dans les principales 

agglomérations bretonnes, en particulier à Rennes. Mais 

des espaces urbains présentent des déficits, en premier 

lieu Quimper et Brest où des efforts doivent être 

réalisés. 


